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Les autres ufages de loc . pour les bijoux ,

les galons , font aflez connus , fans qu ’il foit
beloin d ’y infifter davantage . Quant aux vertus
médicinales qu ’on lui a attribuées , les bons
médecins s ’accordent aujourd ’hui à les lui re -
fufer , & ils penfent que les effets des différens
ors potables propofés par les alchimiftes , ne
font dus qu ’aux matières dans lelquelles on
mêloit ou l ’on diflolvoit ce métal .

CHAPITRE XXII .
Du Platine .

XjE platine , qui n ’eft connu que depuis qua¬
rante ans pour un métal particulier , n ’a encore
été trouvé que dans les mines d ’or de l ’Amé¬
rique & fpécialernent dans celle de Santa - fe ,
près Cartagène , & du bailliage de Choco au
Pérou . Les efpagnols lui ont donné ce nom
d ’après celui de plata , qui lignifie argent dans
leur langue , en le comparant à ce métal dont
en effet il a la couleur . Cependant le nom d ’or
blanc paroît lui mieux convenir que celui da
petit argent , parce qu ’en effet il fe l'approche
beaucoup plus de l ’or que de l ’argent , par la
plupart de fes propriétés .

Il exiftoit avant l ’époque que nous avons
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citée , quelques bijoux de platine ; mais comme
ce métal ne peut être fondu & travaillé tout
feul , Il efl vraifemblable que les tabatières ,
les pommes de cannes & autres uftenhîes de
cette efpèce que l ’on vendoit fous le nom de
platine , étoient des alliages de ce métal avec
quelques fubftances métalliques qui lui donnent
de la fufibilité , comme nous le verrons dans
l ’hiftoire de fes alliages .

La platine qui exifte dans les cabinets , eft
fous la forme de petits grains ou de paillettes
d ’un blanc livide , & dont la couïeur tient tout -
à la fois de celles de l ’argent & du fer . Ces
grains font mêlés de plufieurs fubftances étran¬
gères ; on y trouve des paillettes d ’or , du fable

^ ferrugineux noirâtre , des grains qui à la loupe
paroiffent fcorifiés comme le mâche -fer , Si
quelques molécules de mercure . En chauffant
ce mélange , on en fépare le mercure ; le la¬
vage enlève le fable & les grains de fer , que
l ’on peut encore féparer par le barreau aimanté ;
il ne refte plus enfuite que les molécules d ’or
& les grains de platine qu ’ il eft facile de trier
féparcment , comme l ’a fait Margraf. Si l ’on
examine à la loupe les grains de platine , les
uns paroiffent anguleux , d ’autres arrondis &
applatis comme des efpèces de gallets . En les
battant fur un tas d’acier , la plupart s ’appîa -
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tiiïènt & parodient duâiles ; quelques - uns fe
caflent en plufieurs morceaux . Ces derniers exa¬
minés de près , parodient être creux , & on a
trouvé dans leur intérieur des parcelles de fer
& une pouflxère blanche . C ’eft fans doute à
ces atomes ferrugineux contenus dans quel¬
ques grains de platine , que l ’on doit attribuer
la propriété d ’être attirables à l ’aimant , qu ’on
trouve dans ces grains , quoique féparés exac¬
tement du fable ferrugineux qu’ ils contiennent .

La dureté de ce métal paroît fort voifine de
celle du fer . La pefanteur fpécifique du platine
mélangé de toutes les matières étrangères dont
nous venons de parler , fe rapproche beaucoup
de celle de l ’or ; il perd dans l ’eau depuis un
feizième jufqu ’à un dix - huitième de fon poids .
MM . Euffon & Tillet , en comparant par le
poids un égal volume de platine & d ’or réduit
en molécules femblables à celles du platine ,
ont trouvé que la pefanteur fpécifique de ce
dernier étoit moindre d ’environ un douzième
que celle de l ’or . Il eft reconnu par de nouvelles
expériences qu ’elle excède cette dernière lorf-
que le platine a cté purifié par une longue fufion .

Il efl : vraifemblable que le platine ne fe trouve
pas dans (es mines tel qu ’on nous l ’apporte ,
& qu ’ il ne doit fa forme de grains ou de pail¬
lettes , qu ’aux mouvemens des eaux par lef-
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quelles il a été entraîné des montagnes dans les
plaines . On en a quelquefois trouvé des mor¬
ceaux allez confidérables , & la fociété de Bif -
caye en polsède un qui eft gros comme un ceui*
de pigeon . Comme le platine eft voifin des
mines d ’or , on y rencontre toujours une cer¬
taine quantité de ce métal ; quant au mercure
qui y eft mêlé , il provient de celui qu ’on em¬
ploie pour extraire l ’or .

Quoiqu ' on vendît depuis long - tems des bi¬
joux de platine , ce métal n ’étoit point connu en
particulier . Les ouvriers des mines n ’y avoient
même pas fait une attention particulière , &
avoient méprifé une matière dont l ’afpeéf n ’avoit
rien de flatteur , & qui d ’ailleursétoit fi difficile
à traiter . C ’eft à un mathématicien efpagnol
dom Antonio de Ulloa , qui fut du fameux
voyage des académiciens françois envoyés au
Pérou pour déterminer la figure de la terre ,
qu ’eft due la première connoiftance qu ’on a du
platine . Ce favant en a dit quelques mots dans
la relation de fon voyage publiée à Madrid en
1748 . Charles Wood , métallurgifte anglois en
avoit rapporté de la Jamaïque en 1741 . Il l ’a
enfuite examiné , & il a déraillé fes expériences
dans les tranfaâions philofophiques des années
i7 ^ p & 1750 . A cette epoque , les plus grands
chimiftes de l ’Europe s ’occupèrent à l ’envi de
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Ce nouveau métal qui promettoit tant d ’avan *
tages par fes fingulières propriétés . Scheffer ,
chimifte fuédois , publia fes recherches fur le
platine dans les mémoires de l ’académie de
Stockolm en 1752 . Lewis , chimifte anglois ,
a tait un travail fuivi & prefque complet fur
ce métal ; on le trouve dans les tranlaétions
philolophiques pour Tanné 1754 . Margraf Z
contîgné dans les mémoires de l ’académie de
Berlin pour 1777 , le détail de fes expériences
fur ce nouveau métal . La plupart de ces mé¬
moires particuliers ont été recueillis parM . Mo¬
rin , dans un ouvrage intitulé : la Platine , l ' Or
blanc , eu le huitième métal , Paris , tj ] 8 .
Dans le même tems , MM . Macqutr & Baume
firent en commun un grand nombre d ’expé¬
riences importantes fur le platine , qui ont été
publiées dans les mémoires de l ’académie
pour Tannée r ~ p8 . Buffon a rappotté dans le
tome I du Supplément à fon Riftoire Natu¬
relle , une fuite de recherches fur le platine
faites par lui , M . Morveau & M . Miüy .
M . J-e baron de Sickengen a aufli entrepris
clés rechnches suivies ( ur le métal dont nous
nous occupe s ; l ’ ouvrage de ce favant n ’a
point encore été publié en françois ; Macquer
en a donné un extrait dans le Di & ionnaire
de chimie . M , de Lille a préfenté à l ’acadé -.
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mie un travail fur le platine . La rareté de ce
métal , & les difficultés qu ’il avoir préfentées
dans ( on traitement , ont rallenti la marche des
recherches ; mais depuis quelques rfnnses , en
les a reprifes avec une nouvelle ardeur ; Berg¬
man , M . Âchard , M . Morveau , ( e font oc¬
cupés de plusieurs propriétés peu connues de
ce métal »

Le platine purifié & féparé par le lavage ,
le triage , & par l ’acide muriatique , ces divers
corps étrangers qu ’ il contient , expofé au ftu le
plus violent des fourneaux , n ’éprouve aucune
altération , feulement il s ’agglutine un peu . Tous
les chimiftes qui ont travaillé fur ce métal s ’ac¬
cordent fur ce point . MM . Mac 3mr & Baumé
en ont tenu expofé pendant plufieurs jours au
feu continuel d ’une verrerie , fans que fes grains
aient fouffert d ’une altération que celle de fe
lier légèrement les uns aux autres ; cette agglu¬
tination étoit même fi foible , qu ’en les tou¬
chant on les féparoit facilement . Ils ont ob -
fervé que dans ces expériences , la couleur du
platine devenoit brillante lorfqu ’il avoit rougi
à blanc ; qu ’il prenoit une couleur terne & grife
quand il avoit été chauffé très long tems ; Sc
enfin , qu ’il augmentoit conftamment de poids ,
comme 1 avoit dit Margraf ; ce qui ne peut ve¬
nir que de 1 axidation qu ’il paroit être fufeep -

tible
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tible d ’éprouver . Ces chimiftes ont expofé du
platine au foyer d ’un grand miroir ardent ; il a
commencé par fumer , il a donné des étincelles
vives & très - ardentes ; enfin , les portions de ce
métal expofées au centre du foyer , fe font
fondues au bout d ’une minute . Ces portions
fondues étoient d ’une couleur blanche > bril¬
lante , & préfentoient la forme d ’ un bouton .
Elles fe laiffoient couper en lames avec le cou -,
teau . Frappée fur un tas d ’acier , une de ces
maiïès s ’ eft applatie 8c s ’eft réduite en une lame
mince fans fe fendre ni fe gercer ; elle s ’eft
écrouie fous le marteau . . Cette belle expérience

"apprend que le platine eft fufible à un feu de
la dernière violence , qu ’il eft aufii malléable
que l ’or & que l ’argent , & qu ’il n ’eft que peu
altérable par l ’aâion du feu ; car dans toutes ces
expériences , dont la plupart ont été faites en
plein air , le platine n ’a offert aucune trace d ’o -
xidation . M . Morveau eft auffi parvenu à fondre
le platine , en le chauffant dans le fourneau à
vent décrit par Macquer , avec fon flux réduc -
tif , eompofé de huit parties de verre pilé , d ’une
partie de borax calciné , & d ’une demi - partie
de charbon en poudre . Aujourd ’hui on en fond
très - aifément de petites portions feules & fans
addition , en les chauffant fur un charbon allumé
par un jet d ’air vital ; mais ces petits globules

Tome UT* D d
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dudites ne peuvent pas fervir à caufe de leur
peu de volume .

Le platine expolé à l ’air ne s ’altère en aucune
manière . Cependant on ne fait pas ce qu ’il
deviendroit fi on le chauffent pendant long -
tems , jufqu ’à le faire rougir , avec le contad
de l ’air ; peut - être s ’oxideroit - il comme Junc -
ker affure que le font l ’or & l ’argent traités de la
même manière .

Ce métal n ’éprouve aucune altération de la
part de l ’eau , des matières terreufes , falino -
terreufes & dès alcalis .

L’ acide fulfurique le plus concentré , l ’acide
nitrique & l ’acide muriatique les plus forts &
les plus fumans , n ’agiffent point du tout fur le
platine , même par le fecours de l ’ébullition .
La diftillation , moyen reconnu fi efficace par
tous les chimiftes pour favorifer l ’adion des
acides fur les matières métalliques , ne préfente
pas plus de dilfolution & d ’altération dans ces
mélanges . Seulement l ’acide fulfurique ternit les
grains de platine , fuivant MM . Lewis & Baumé .
L ’acide nitrique au contraire les rend brillans .
Margraf dit avoir obtenu fur la fin de la diftil¬
lation de cet acide avec le platine , quelque peu
d ’arfenic , phénomène que n ’ont point obfervé
les autres chimiftes . L ’acide muriatique n ’a
changé en aucune façon les grains de platine .
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lVTargraf a de même obtenu de cet acide dif-
tillé fur ce métal , un fublimé blanc qui lui a
paru être de Tarfenic , & un fublimé rougeâ¬
tre dont il n ’a pu examiner les propriétés ,
parce qu ’il étoit en trop petite quantité . Tou¬
tes ces fubftances paroifTent évidemment étran¬
gères au platine . Ce métal reflemble donc à
l ’or par le peu d ’aétion qu ’ont fur lui les acides
limples ; mais cette analogie eft encore plus
marquée par fa dilTolubilité dans l ’acide mu¬
riatique oxigéné , & dans l ’acide nitro - muria¬
tique .

Le premier difTout ce métal avec facilité &
fans le fecours d ’une forte chaleur , ij à 20
degrés dans l ’athmofphère fuffifent pour faci¬
liter cette diffolution , qui a lieu fans effervef-
cence bien fenfible , & qui a d ’ailleurs toutes
les propriétés de la luivante .

L ’acide nitro - muriatique qui difTout le mieux
le platine , eft celui que Ton fait en mêlant
parties égales d ’acide nitrique & d ’acide mu¬
riatique . Pour opérer cette diflolution , qui eft
en général moins facile que celle de l ’or , il
faut mettre dans une cornue une once de pla¬
tine , fur lequel on verfe une livre d ’acide nitro -
muriatique fait dans les proportions indiquées ;
on met la cornue fur un bain de fable , &c on
y adapte un récipient . Dès que l ’acide eft chaud ,

Dd ij
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il s ’élève quelques bulles de gaz nitreux , cô
gaz eft peu abondant , faction de l ’acide mixte
s ’opère fans violence & fans rapidité ; cepen¬
dant cet acide prend d ’abord une couleur jaune
qui paffe à l ’orangé , & fe fonce peu à peu au
point de devenir d ’ un rouge brun très obfcur ,
Lorique ! a dilfolution eft achevée , on trouve '
au fond de la cornue des molécules de fable
rougeâtre & noir qu ’on fépare par décantation ;
la liqueur faturée lailfe dépofer peu à peu des
petits criftaux informes d ’une couleur fauve ,
qui font une combinaifon d ’acide & de platine .
La dilfolution de platine eft une des dilfolu -
tions métalliques les plus colorées . Quoiqu ’elle
paroilTe d ’un brun foncé , G on l ’étend d ’eau ,
ce fluide prend une couleur d ’abord orangée ,
qui devient bientôt jaune & très - femblable à
la dilfolution d ’or ; elle teint les matières ani¬
males en brun noirâtre , mais nullement pourpre .
M . Baume dit que le platine fondu au foyer
du miroir ardent , dilfous dans l ’eau régale , ne
prend jamais une couleur brune comme celle du
platine en grains , & que cette dilfolution eft
d ’un jaune orangé foncé .

Macquer alfure qu ’en faifant évaporef la dil¬
folution de platine , & en la laiffant refroidir ,
on en obtient des criftaux beaucoup plus gros
& beaucoup plus beaux que ceux quelle ‘lailfe
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dépofer d ’elle - même lorfqu ’elle eft faturée .
Lewis ayant laide évaporer cette difiolution à
l ’air libre , a obtenu des criftaux d ’un rouge
foncé , pafiablement grands , de figure irrégu¬
lière & aflez ' femblables à l ' acide du benjoin ,
quoiqu ’ils fufient plus épais . Bergman le décrit
fous une forme oétaëdre . Ce fel eft âpre & peu
cauftique , il fe fond au feu , laifle difliper fon
acide , & donne pour réfidu un oxide d ’un gris
©bfcur . L ’acide fulfurique concentré y produit
un précipité d ’une couleur foncée , qui eft fans
doute un fulfate de platine . L ’acide muriatique
y produit aulfi au bout de quelque tems un dépôt
jaunâtre .

Les alcalis & les matières falino - terreufes
décompofent la difiolution de platine , & pré¬
cipitent ce métal dans l ’état d ’oxide . Le carbo¬
nate de potafle produit dans la difiolution da
platine un précipité orangé . Ce précipité n ’eft
pas l ’oxide de platine pur . MM . Macquer 8c
Baumé ont ob % vé qu ’il devoit fa couleur à
une certaine quantité d ’acide qu ’il contenoit .
On doit donc le regarder comme un mélange
d ’une portion d ’oxide de platine avec une por¬
tion de •muriate. - de potafie , ou comme une
efpèce de fel triple . Cette opinion eft démon¬
trée , parce qu ’en lavant ce précipité avec de
l ’eau chauds , ce fluide fe colore en diflblvant

D d iij
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le fel de platine , & le réfidu eft un pur oxide
de ce métal , d ’une couleur grife . L ’alcali fixe
bouilli fur ce précipité lui enlève promptement
fa couleur , & laiffe un oxide de platine qui
eft d ’un blanc gris de perle , fuivant les expé¬
riences de M . Baumé . Ce chimifte s ’eft con¬
vaincu que le précipité de platine eft diftoluble
dans l ’alcali , puifqu ’en verfant goutte à goutte
la difTolution de ce métal dans une difTolution
chaude de carbonate de potafTe , il ne s ’eft point
fait de précipité ; c ’eft pour cela que cette diflo -
lution précipitée par l ’alcali fixe retient tou¬
jours une couleur foncée *, & qu ’on en retire
facilement du platine par l ’évaporation à ficcité .
Margraf a découvert que la fou de ne précipite
point la difTolution du platine ; mais Bergman
a obfervé qu ’en mettant une grande quantité
de cet alcali , le précipité feforme alfez promp¬
tement .

Les pruffiates alcalins forment un précipité
bleu abondant , qui , fuivant » M . Baumé , eft dû
au fer contenu dans l ’alcali , puifque fi l ’on fe
fert du pruffiate de potafTe privé du fer qu ’il
contient , par le procédé indiqué par ce chi¬
mifte , il ne donne plus avec la difTolution de
platine que quelques - atomes de bleu , dus à
la petite portion de fer que ce métal contient
toujours . Bergman affine qu ’un pruffiate alcalin
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bien faturé & bien pur , ne précipite point la dif-
folation de platine , & que ce métal eft le feul
qui n ’eft: pas précipité par ce réadif , auffi le
propofe - t - il pour féparer le fer qui lui eft tou¬
jours uni .

L ’ammoniaque cauftique précipite le platine
en jaune orangé . Ce précipité eft prefqu ’entiè -
rement falin , puifque l ’eau en diflout la plus
grande partie , & fe colore comme une difïb -
lution d ’or . Il refte , après l ’adion de l ’eau fur
ce précipité , une fubftance noirâtre qui paroît
être ferrugineufe . Une grande différence entre
le précipité du platine & celui de l ’or par l ’am¬
moniaque , c ’eft que le premier n ’eft pas fulmi¬
nant comme le fécond .

La noix de galle , ou plutôt l ’acide gallique ,
précipite la diffolution de platine en un vert
foacé qui pâlit peu - à - peu par le repos .

Tous les précipités obtenus par les matières
alcalines , de la diftolution de platine , ne font
point fufceptibles de fe vitrifier & de colorer
le verre par le feu des fourneaux . Dans les
tentatives faites par MM . Lewis & Baume fur
cet objet , le platine s ’eft conftamment réduit
en grenailles , en ramifications ou en efpèces de
dentelles . On peut obtenir une efpèce de culot
de platine , en expofant ces précipités avec quel¬
ques fondans rédudifs , comme le borax , La

D d iv
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crème de tartre , le verre , & c . MM . Macquet?
te Baumé font parvenus à fondre ainfi en trente -
cinq minutes , à un feu de forge animé par deux
forts fouffiets , un précipité de platine mêlé
avec des fondans . Ils ont obtenu fous un verre
noirâtre dur , femblable à celui des bouteilles ,
un culot de platine brillant qui paroifloit avoir
été bien fondu . Ce culot n ’étoit point duétile ;
il s ’eft caiïe en deux morceaux , dont l ’intérieur
étoit creux . Ce métal préfentoit un tifïu grenu
& groflïer dans fa calfure ; il étoit d ’une dureté
à - peu - près femblable à celle du fer forgé , &
il a rayé profondément l ’or , le cuivre , & même
le fer . Quoique nous ayons dit que les préci¬
pités de platine ne paroifloient pas fufceptibles
de fe vitrifier ou de fe mêler au verre , M .
Baumé eft cependant parvenu à les fondre en
une matière vitriforme par deux procédés diffé -
rens , Le précipité de platine mêlé avec du
borax calciné & un verre blanc très -fufible , &
expofé pendant trente - fix heures dans l ’endroit
le plus chaud du four d ’un faïencier , lui a
donné un verre verdâtre tirant fur le jaune fans
globules de métal réduit . Ce verre traité de
nouveau par la creme de tartre , le gypfe & la
potafle , s ’eft bien fondu , & on y appercevoit
des petits globules de platine qui y étoient dif-
perfés , M . Baumé les fépara par le lavage , &
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les trouva dudiles . Ce chimifte a enfuite ex-
pofé , conjointement avec M . Macquer , du pré¬
cipité de platine au foyer du même miroir ar¬
dent avec lequel ils avoient tondu ce métal .
Ce précipité a exhalé une fumée très - épaiffe SC
très - lumineufe qui ( entoit vivement l ’acide nitro*
muriatique ; il a perdu fa couleur rouge & re¬
pris celle du platine , & il s ’eft tondu en un
bouton litle & brillant , qui n ’étoit qu ’une ma¬
tière vitrefcente opaque , de couleur d ’hyacin¬
the à fa furface , & noirâtre à l ’intérieur , que
l ’on peut regarder comme un véritable verre
de platine . Il eft cependant néceiïaire d ’ob -
ferver que les matières falines dont il étoit
imprégné , ont fans doute contribué à fa vitri¬
fication .

Le précipité de platine ne paroît pas être
difïoluble dans les acides fimples ; mais il fe
diffout bien dans l ’acide nitro - muriatique , au¬
quel il ne donne qu ’une couleur orangée , qui
n ’imite jamais le brun de celle de platine en
grains .

La difïblution de platine n ’eft point préci¬
pitée par les fels neutres alcalins ou parfaits ;
mais le muriate ammoniacal y occafionne un
précipité abondant . On ne fait pas encore bien
ce qui fe paffe dans cette expérience . Il paroît
que le précipité orangé que l ’on obtient en
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verfant une diflolution de muriate ammoniacal
dans une diflolution de platine , eft une véri¬
table fubftance faline entièrement dilïblubls
dans l ’eau . Ce précipité préfente une propriété
bien importante , qui a été découverte parM . de
Lille ; c ’eft qu ’il eft fufible , feul & fans addi¬
tion , à un bon feu de fourneau , ou à un feu
de forge ordinaire . Le platine fondu par ce pro¬
cédé , eft un culot brillant allez denfe & allez

r é ; mais il manque de malléabilité , & ne
-dent dudile que lorfqu ’on l ’expole à une

v iiüleur allez forte . Macquer penfe qu ’il en eft
-de cette fufion , comme de celle des grains de
■platine expofes feuls à l ’adion d ’un feu violent ;
■que ce n ’eft qu ’une agglutination des molé¬
cules ramo ' lies , qui étafft infiniment plus divi -
fées & plus tenues que les grains de platine ,
fe rapprochent mieux , fe touchent par beau¬
coup plus de points que ces derniers ; ce qui
rend le tifïu de ce métal beaucoup plus ferré ,
quoiqu ’il n ’ iit point éprouvé une véritable fu¬
fion . Cependant il paroît que fi le platine en
grains eft fulceptible de fe fondre au miroir
ardent , & d ’acquérir une dudilité allez confî -
dérable , le précipité de ce métal fait par le
muriate ammoniacal , peut bien aufli le fondre ,
à caufe de fon extrême divifion ; & s ’il n ’eft
pas auflî _dudile que le bouton de platine fondu
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par les rayons du foleil , cela dépend peut-
être de ce qu ’il retient encore quelque matière
qu ’il a entraînée dans fa précipitation , & dont
il eft pollible de le priver par l ’ aCtion du feu .

Margraf a diffous le platine dans une eau
régale compofée avec feize parties d ’acide ni¬
trique & une partie de rnuriate ammoniacal .
En diftillant cette diffolution à ficcité & jufqu ’à
faire rougir la cornue , il s ’eft lublimé un fei
d ’un rouge foncé , & le réfidu étoitfous la forme
d ’une poudre rougeâtre . On ne lait pas fi la dif¬
folution de platine dans une eau régale fimple ,
c ’eft - à - dire , faite avec les acides nitrique &
muriatique , donneroit le meme lublimé par la
diftillation .

MM . Margraf , Baume & Lewis ont mêlé la
diffolution de platine avec les diflolutions de
toutes les autres fubftances métalliques . Il re¬
faite de leurs expériences que prefque tous les
métaux précipitent le platine fous la forme d ’une
poudre d ’un rouge briqueté ou brun , & qu ’au¬
cun de ces précipités ne jouit des propriétés
métalliques , comme cela a lieu pour la plupart
des autres métaux . C ’elt une analogie qui exifte
encore entre l ’or & le platine , quoique ce der¬
nier ne donne point avec l ’étain un précipité
pourpre , comme le fait l ’or , maïs bien un pré¬
cipité brun tirant fur ie rouge , Quant à l ’effet
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des différentes difiolutions métalliques fur celî®
de platine , il fuffira d ’obferver que celles de
bifmuth & de plomb par l ’acide nitrique , de
fer & de cuivre par les différens acides , & d ’or
par l ’eau régale , ne produifent aucun précipité
dans celle de platine , fuivant Margraf , & qu ’au
contraire celles d ’arfeniate de potafie , de ni¬
trates de zinc & d ’argent , la précipitent ; la
première , en [une fubftance criftallifée , peu
abondante , d ’une belle couleur d ’or ; la fécondé ,
en une matière rouge orangée , & la troifième ,
en une matière de couleur jaune . On n ’a pas
encore bien examiné ces différens précipités ,
& on ne fait pas quelle eft la décompofition qui
les oecafionne ,

La plupart des Tels neutres n ’ont point d ’aftion
fur le platine . Margraf a chauffé à un feu vio¬
lent du platine avec les fulfates de potaffe &
de foude ; ces lels fe font fondus , & le platine
eft refié en grains fans altération ; il a feulement
donné une petite couleur rougeâtre aux ma¬
tières falines , fans doute à caufe du fer qui eft
mêlé avec lui .

Le nitre altère le platine d ’une manière fin -
gulicre , fuivant les expériences de Lewis &
Margraf. Quoiqu ’ il ne fe fatfe point de déto¬
nation lorfqu ' on projette dans un creufet rouge
un mélange de ces deux fubftances , cependant
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en chauffant fortement & pendant long - tems ,
ainfi que Lewis l ’a fait pendant trois jours &
trois nuits de fuite , un mélange d ’une partie de
platine & de deux parties de nitre , ce métal
acquiert une couleur de rouille . Si l ’on fait
bouillir le mélange dans l ’eau , ce fluide difTout
l ’alcali , qui entraîne avec lui une poudre bru¬
nâtre , & le platine féparé de ce lavage , fe
trouve diminué de plus d ’ un tiers . On fépare
la poudre brune enlevée par l ’alcali à l ’aide
d ’un filtre . Cette poudre paroît être une efpèce
d ’oxide de platine , mêlée d ’un peu d ’oxide de
fer . Lewis eft parvenu à donner à cet oxide
une couleur grife blanchâtre , en le diftillant
un grand nombre de fois avec le muriate am¬
moniacal . Margraf , qui a répété cette belle
expérience , y a ajouté deux faits importans ;
l ’un , c ’efl: que le platine combiné avec - l ’alcali
du nitre , & délayé dans une certaine quantité
d ’eau , forme une gelée ; & l ’autre , qu ’en chauf¬
fant la portion de ce métal féparée de cette
gelée étendue d ’eau & filtrée , elle a pris une
couleur noire comme de la poix . Ce travail
annonce certainement une grande altération du
platine ; & il feroit bien important de le con¬
tinuer , pour favoir fi à force d ’oxidations
répétées avec le nitre , il feroit poflible de ré¬
duire tout ce métal eg poudre brune comme
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celle dont nous avons parlé , & fur - tout pouf
déterminer l ’état du platine ainfi oxidé .

Les muriates de potaffe & de foude , le bo¬
rax , les ( els terreux , ne font éprouver aucune
altération au. platine , & n ’en facilitent point la
fulion . Le muriate ammoniacal fublimé avec ce
métal , donne un peu de fleurs martiales , en
xaifon du fer que contient le platine .

Les chimiftes ne font point d ’accord fur
l ’a & ion réciproque de l ’arfenic & du platine .
Scheffer a dit le premier que l ’arfenic fait fon¬
dre ce métal ; mais l ’expérience n ’a réulîi qu ’cn
partie à Lewis , & elle n ’a pas réufli du tout
« Margraf , Macquer & à M . Baume . On a
répété depuis quelque tems cette expérience ,
Si l ’on eft convaincu que le platine eft en effet
très - fufible par l ’arfenic •> mais qu ’il refte très -
aigre & très - caffant , A mefure qu ’on en enlève
l ’arfenic par le grillage , & qu ’on continue de
chauffer le métal parfait , il prend de la ductilité ;
c ’eft à l ’aide de ce procédé que M . Achard
& M . Morveau font parvenus à faire d« s creufets
de platine , en le faifant fondre une fécondé fois
dans des moules .

On na point elTayé de combiner le cobalt ,
le nickel & le mnnganèfe avec le platine .

Ce métal parfait s ’allie très - bien avec le
bifmuili , qui le rend d*autant plus fufible que
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Ce dernier eft en plus grande quantité . Cet
alliage eft aigre & caftant ; il devient jaune ,
pourpre & noirâtre à l ’air ; on ne peut cou -
peler ce métal mixte qu ’avec la plus grande
difficulté ; il ne forme jamais qu ’une maflè
peu du & ile .

Le platine fe fond facilement avec l ’anti¬
moine ; il en réfulte un métal caftant à fa¬
cettes , dont on peut féparer l ’antimoine par l ’ac¬
tion du feu , mais qui en retient 'toujours allez
pour ôter au platine fa pefanteur & fa dudilité .

Le zinc rend le platine très - fufible , & le
combine très - facilement avec lui ; cet alliage eft
caftant , dur à la lime ; il tire fur le bleu , lorf-
que le platine eft plus abondant que le zinc.
On fépare ces deux matières métalliques par
l ’aftion du feu qui volatilife le zinc ; cependant
le platine en retient toujours un peu .

Le platine ne s ’unit point au mercure , &
il ne peut point former d ’amalgame quoiqu ’on
le triture pendant plusieurs heures avec ce fluide
métallique . On fait d ’aiileurs qu ’on emploie le
mercure en Amérique pour féparer l ’or d ’avec
le platine . Plufïeurs intermèdes , tels que l ’eau
dont fe font fervis MM . Lewis & Bauiné , &
l ’acide nitro - muriatique que M . Scheffer a
employé , ne facilitent en aucune manière fu¬
sion du platine avec le mercure ; cette pro -
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priété femble le rapprocher du fer , dont il i
d ’ailleurs la couleur & la dureté .

Le platine s ’allie très - bien avec l ’étain . Cet
alliage eft très - fufible & coüle bien . Il eft aigre
& cafte même par le choc , lorfque ces deux
métaux font unis à parties égales . Lorfque l ’étain
eft à la dofe de douze parties & même plus
fur une de platine , ce métal fixe eft afiez
ductile ; mais il a le grain rude & grofller , &
il jaunit à l ’air . Le platine diminue finguliè -
rement la dudiiité de l ’étain , & il ne paroît
pas qu ’on puiffe tirer parti de cet alliage . Ce¬
pendant lorfqu ’il eft bien poli . , il peut refter
long - tems à l ’air fans s ’altérer . Il paroît que
Lewis , à qui font dues la plupart des connoif-
fances qu ’on a acquifes fur les alliages du pla¬
tine , eft parvenu à oxider ce métal & à le
diffoudre dans l ’acide muriatique par le moyen
de l ’étain . I

Le plomb & îe platine s ’allient très - bien par
la fufîon ; mais ils demandent un feu plus fort
pour être fondus , qu ’il n ’en faut pour fondre
l ’alliage précédent . Le platine détruit la dudiiité
du plomb ; il réfulte de la combinaifon de ces
deux métaux , un métal mixte tirant fur le
pourpre , plus ou moins caftant , fuivant les
proportions du platine , ftrié & grenu dans fa
caflure , & qui s ’altère promptement à l ’air . La
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coupellation par le plomb , étoit une des expé¬
riences les plus importantes à faire fur le pla¬
tine ; en effet , cette opération étoit feule ca¬
pable de le purifier des métaux étrangers qu ’il
pouvoit contenir . Lewis & plulieurs autres chi -
miftes ont tenté en vain de coupeler le platine
dans les fourneaux de coupelle ordinaires ,
quelque chaleur qu ’ils ayent employée dans
ces fourneaux . La vitrification & l ’abforption
du plomb ont lieu dans le commencement de
l ’opération , à caufe de l ’excès du plomb ; mais
bientôt le platine fe fige , & l ’opération s ’ar¬
rête j ce métal refte uni à une portion de plomb
& n ' a point de duéiiüté . MM Macquer & Baumé
font parvenus à coupeler entièrement le pla¬
tine en expofant une once de ce métal &
deux onces de plomb dans l ’endroit le plus
chaud du four qui cuit la porcelaine de Sèves .
Le feu de bois qu ’on y allume dure cinquante
heures de fuite . Au bout de ce tems , le pla¬
tine éto.it applati fur la . coupelle ; fa furface
fupérieuré étoit fombre & ridée , elle s ’eft dé¬
tachée facilement ; fa furface inférieure étoit
brillante , & ce qui ePc plus précieux , elle s ’eft
laiffée étendre très bien fous le marteau . Ces
chimiftes fe font allurés par tous les moyens
poflîbles , que ce platine ne contenoit pas de
plomb , & qu ’il étoit très pur . M . Morveau

-Tome 111, E e
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a également réuffi à coupeler un mélange d ’un
gros de platine & de deux gros de plomb , en
fe fervant du fourneau à vent de Macquer . Cette
opération faite en quatre reprifes , a duré onze
à douze heures . M . Morveau a obtenu un
bouton de platine , non adhérent , uniforme ,
d ’une couleur femblable à celle de l ’étain , un
peu raboteux , qui pefoit un gros jufte , & ne
paroifToit nullement fenfible à l ’aimant . Voilà
donc un procédé convenable pour obtenir le
platine fondu en plaques , qui peuvent fe for¬
ger , & être conféquemment employées pour
faire différens uftenfiles précieux par leur du¬
reté & leur inaltérabilité . M . Baumé lui a en¬
core reconnu une propriété fort utile , celle de
fe laifîer fouder & forger comme le fer , fans
le fecours d ’aucun ' autre métal . Après avoir
fait rougir à blanc deux morceaux de platine
qui avoient été coupelés fous le four de Sèves ,
il les a pofés l ’un fur l ’autre , & frappés promp¬
tement d ’un coup de marteau ; ces deux mor¬
ceaux fe font foudés aufli bien & aufli folide -
ment que l ’auroient fait deux morceaux de fer ;
il n ’eft pas befoir. d ’infifter long - tems fur cette
expérience , pour faire fentir tous les avantages
qui en réfulterônt pour les arts .

Levis n ’a pas pu obtenir d ’alliage avec le fer
forgé & le platine . Ce métal mixte auroit le
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grand avantage de réunir la dureté de l ’acier
trempé avec une forte dudilité ; au moins il
ne feroit point aigre & caftant comme l ’acier .
Le chimifte anglois que nous venons de citer ,
fit fondre un mélange de fonte & de pla¬
tine . Cet alliage étoit fi dur que la lime ne
put l ’entamer ; il avoit un peu de dudilité ,
mais il fe caftoit net lorfqu ’il étoit rouge .

Le platine donne delà dureté au enivre , avec
lequel il fond aftez facilement . Cet alliage a de
la dudilité , lorfque la dofe du cuivre eft trois
ou quatre fois plus confidérable que celle du
platine . Il eft fufceptible de prendre un beau
poli , & ne s ’eft point terni à l ’air dans l ’efpace
de dix ans .

Le platine détruit en partie la dudilité de
l ’argent , augmente fa dureté , & ternit fa cou¬
leur . Ce mélange eft fort difficile à fondre ; les
deux métaux fe féparent par la fufion & le re¬
pos . Lewis a obfervé que l ’argent que l ’on fond
avec le platine , eft lancé aux parois du creufet
avec une efpèce d ’explofion , Ce phénomène
paroît appartenir à l ’argent feul , puifque M .
d ’Arcet a vu ce métal rompre des boules de
porcelaine dans lefquelles il étoit renfermé , 8c
être lancé au dehors de ces vaifleauxpar l ’adion
du feu .

Le platine ne fe combine bien avec l ’or qu ’à
Ee ij
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l ’aide d ’un violent coup de feu . Il altère beau -
coup la couleur de ce ' métal , à moins qu ’il ne r
foit en très - petite quantité ; par exemple , un

quarante -feptième de platine , & toutes les pro - " ^
portions au - deflbus de celle là ne changent cn
pas beaucoup la couleur de l ’or . Le platine n ’al - tKW,
tère que peu la du & ilité de l ’or ; c ’eft même un Precl
des métaux qui la diminue le moins , La pefan - auc!'
teur du platine fupérieure à celle de l ’or , pou -
voit favorifer la fraude ; 8e c ’efl: pour cette rai - 131:1

M

Ion que le miniftère d Efpagne a défendu l ’ex- ûor
portation du platine . Cependant ,, depuis que dern
la chimie a découvert des moyens de recon -
noître l ’or allié du platine , 8e même du cr'i
platine allié d ’or , ces craintes ne peuvent plus leur
fubfifter , & i ! eft fort à delirer que le platine vtrrt
foit rendu au commerce , 8e que l ’on puifle met
jouir d ’un nouveau métal qui promet tant d ’a - T (
vantages à la fociété . avoir

La diflolution du muriate ammoniacal a , eftui
comme nous l ’avons fait obferver , la propriété & (jê
de précipiter le platine . Si donc on foupçonne cgajj
de l ’or d ’être allié de platine ,, on pourra eflayer ti^ ,
fa diflolution dans l ' eau régale , avec une dif-
folution de muriate ammoniacal , le peu de
platine qu ’elle contiendra occafionnera un pré - ,|e c-;
cipité orangé ou rougeâtre ; s ’il ne s ’y fait point p]0a ,
de précipité , c ’eft une preuve que l ’or ne con -, kt
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tient pas de platine . S ’il arrivoit que les belles
propriétés du platine le rendiffent quelque jour
plus rare & ptus recherché que l ’or , la cupi¬
dité ne pourroit pas nous tromper davantage
en alliant l ’or à ce métal , puilqu ’ une difiolu - -
tion de fulfate de fer qui a la propriété de
précipiter la dilTolution d ’or , ( ans changer en
aucune manière celle de platine , feroit recon -
noître fur - le - champ la fraude . Une lame d ’é¬
tain plongée dans une diflolution de platine allié
d ’or , feroit aufS reconnoître la préfence de ce
dernier , en fe couvrant d ’ un■ précipité pour¬
pre , tandis que le platine ne lui donne qu ’ une
couleur brune fale , tirant fur le rouge ; d ’ail¬
leurs ce dernier précipité ne colore point le
verre , tandis que le précipité d ’or lui donne
une couleur pourpre .

Toutes les propriétés du platine que nous
avons examinées , prouvent -que cette fubftance
eft un métal particulier . Son peu de duâilitê
& de fufibilité regardées par quelques perfonnes
cpmme deux fortes objeétions contre ce ftn -
timent , ne font pas capables de le détruire ,
puifqu ’il y a peut - être moins loin de la fufibi -
lité du platine à celle du 1er forgé , qu ’il n ’y a
de celle de ce dernier métal à la fufibilité du
plomb ; & puifqu ’il n ’a été fi peu duélile jufqu ’à
préfent , que parce qu ’on n ’eft point encore

£ e iij
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parvenu à lui donner une fufion bien completté .
Quant à l ’opinion des favans qu 'l regardent le
platine comme un alliage naturel d ’or & de fer ,
quelqu ’ingénieufe & quelque latisfaifante qu ’elle
paroiiïe , il eft impoflible de l ’admettre tant
qu ’on ne féparera pas ce métal en deux autres
par une analyfe exaéte , & tant qu ’on n ’imi¬
tera pas mieux le platine qu ’on ne l ’a fait juf-
qu ’aujourd ’hui par l ’alliage artificiel de l ’or &
du fer . Enfin , Macquer a fait une très forte
objection contre ce dernier fentiment , en ob -
fervant que plus on prive le platine du fer qu ’il
contient , & plus il s ’éloigne des caractères ex¬
térieurs & des propriétés de l ’or .

On conçoit allez de quel important ufage
ferait ce métal précieux introduit dans le com¬
merce , lorfqu ’on fait qu ’il réunit l ’indeftruéti -
biîité de l ’or à une dureté prefqu ’égale à celle
du fer , qu ’il réfifte à l ’aétion du feu le plus vio¬
lent , & ' des acides les plus concentrés . Les
arts & la chimie en retireroient fans doute les
plus grands avantages .
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